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Ronnie Bilsgnac


Inspiré par la vie et les œuvres de Jacques Gaffarel. Ce roman, intitulé ”Le mystère du manoir Woodville », mêle habilement fiction et réalité, plongeant le lecteur dans une aventure à travers le temps, à la découverte des mystères de l’astrologie et de la kabbale, d’ésotérisme et de magie sujets qui fascinaient Gaffarel. Fascinée par la capacité de cet érudit du XVIIe siècle à concilier science et occultisme, notre auteure a voulu rendre hommage à ce personnage.


Son travail de recherche minutieux l’a amenée à voyager à la recherche de manuscrits et d’ouvrages ayant appartenu à Gaffarel ou ayant un lien avec lui. Chaque chapitre de son livre fait écho à une découverte ou à une étape clé de ses recherches, entrelaçant les intrigues historiques avec des éléments de fiction captivants. Son écriture, riche et imagée, transporte le lecteur dans un univers où le passé et le présent se rencontrent, où la magie des livres anciens opère toujours.


L’auteure n’a pas cessé de s’impliquer dans le monde littéraire. Elle continue d’écrire, animée par la même passion pour l’histoire et l’ésotérisme qui l’a guidée tout au long de sa vie.


Cette passionnée des mots et des pages anciennes est née dans une petite ville entourée de librairies et de bibliothèques qui ont éveillé son amour pour la lecture. Dès son plus jeune âge, elle passait des heures à feuilleter des ouvrages, se laissant transporter par les histoires et les connaissances qu’ils renfermaient. Son intérêt pour les livres anciens l’a poussée à devenir une collectionneuse avertie, traquant les éditions rares et précieuses, ajoutant à sa collection personnelle.


Sa carrière dans le monde de la librairie lui a permis de côtoyer d’autres passionnés, d’échanger sur des trouvailles littéraires et de parfaire sa connaissance du domaine. C’est lors de ces années d’immersion totale dans le monde des livres qu’elle a découvert, dans le recoin d’une librairie oubliée, sur une étagère poussiéreuse un ouvrage de Jacques Gaffarel. Ce fut une révélation. Fascinée par la vie et l’œuvre de ce personnage historique, elle s’est lancée dans une quête de savoir qui a duré trois décennies.


Ce n’est qu’après avoir accumulé une quantité impressionnante de connaissances et de matériel sur Gaffarel et son époque qu’elle s’est sentie prête à écrire son premier roman. L’ouvrage, qui tisse des liens entre le passé et le présent et explore les thèmes de l’astrologie, de la magie et de la science.









“Il faut rendre manifeste ce qui est caché, et occulte ce qui est manifeste. En cela seul consiste l’oeuvre des sages.”


De Bernard Le Trevisan / Le texte d’alchimie










PRÉFACE


Dans ce roman, j’ai essayé de relater avec exactitude l’histoire de Jacques Gaffarel, ses écrits et ses réflexions au plus justes de la vérité, ses nombreux voyages, ses fonctions, ses rencontres avec des figures illustres devenues pour certains de ses amis, son outrecuidance, sa sagacité idéologique, son érudition, son amour pour les sciences, plus intensément pour l’alchimie et l’occultisme et sa recherche de la vérité...


Toutes mes investigations sur les analyses, méthodes, procédés médico-légales sont conformes à la réalité. Certains personnages nommés sont des personnalités ayant existé que Gaffarel a côtoyées à une période de sa vie, d’autres sont purement imaginaires...


L’intrigue comporte un mélange de fiction et de réalité qui s’entremêlent pour donner au lecteur la magie et l’envie de se plonger dans un univers de mystères et de mythes...


Au fil des pages, le lecteur sera transporté à travers les époques, découvrant les diverses cités qui ont marqué la vie de Jacques Gaffarel.


De la Venise opulente et mystérieuse, où il a puisé dans l’immensité de son savoir occulte, à un Paris intellectuel et effervescent, théâtre de ses débats passionnés avec les plus grands esprits de son temps. Chaque lieu dévoile une facette de sa quête insatiable de connaissances, mêlées à des intrigues.


Les descriptions des bibliothèques secrètes, des laboratoires alchimiques cachés sous les pavés des villes, et des salons dans lesquels se rencontraient magiciens et scientifiques, sont peintes avec tant de détails qu’elles semblent presque tangibles.


Dans ce périple intellectuel et spirituel, les romans de la saga exploreront les dilemmes moraux et les questions philosophiques auxquels Gaffarel a été confronté.


Sa lutte intérieure, tiraillée entre son dévouement à la foi catholique et sa soif de découvrir les secrets les plus sombres de l’univers.


Ses rencontres avec des figures controversées, tantôt érudites, tantôt mystiques, ajoutent une richesse à l’intrigue, offrant des dialogues profonds et des confrontations idéologiques qui défient l’esprit du lecteur.


L’aspect le plus captivant réside dans la manière dont sont intégrés les éléments historiques et occultes. Les artéfacts anciens, les manuscrits oubliés et les symboles ésotériques sont au cœur de mystères que Gaffarel et ses compagnons tentent de démêler, menant à des réflexions qui ébranlent leurs convictions les plus profondes.


Ces découvertes, souvent périlleuses, mettent en lumière la fragilité de la frontière entre la science et la magie, le réel et le surnaturel.


J’ai essayé de tisser une toile complexe ou les ambitions, les trahisons et les alliances imprévues se mêlent aux aspirations les plus nobles.


La quête de Gaffarel n’est pas seulement celle de la vérité cachée derrière les voiles de l’alchimie et l’occultisme, mais aussi celle de l’harmonie dans un monde divisé par les préjugés et l’ignorance.


Ce roman n’est pas seulement un hommage à la vie et l’œuvre de Jacques Gaffarel, il est une invitation à repenser notre rapport à la connaissance, à la foi et au mystère. À travers un récit envoûtant, mêlant habilement histoire, mysticisme et aventure, je vous convie à découvrir une époque où le désir de savoir était à la fois une quête spirituelle et une dangereuse entreprise.


Ce faisant, il nous rappelle que, dans notre monde moderne, certains mystères demeurent intacts, attendant ceux qui, à l’instar de Gaffarel, osent regarder au-delà des apparences pour toucher l’essence même de l’univers.










PROLOGUE


Au dix-septième siècle, vécut en France, un homme qui compta parmi les personnages les plus mystérieux de son époque.


Il s’appelait Jacques Gaffarel, et si son nom ne vous évoque rien, à la différence d’autres érudits comme Nostradamus, Gassendi, Galilée, Naudé et bien d’autres dont il fut l’ami.


Gaffarel fut pourtant inscrit dans l’histoire et eut son importance.


On ne trouve que peu de chose sur ce personnage, il m’a fallu une trentaine d’années de recherches sur tout le territoire et d’autres pays pour rassembler un maximum d’informations.


Après des études de théologies, de langues orientales, docteur en droit canon, il étudia la botanique, l’alchimie et les sciences, ainsi que l’occultisme dont il hérita la passion et l’intérêt de sa mère Lucrèce Bermond, qui possédait des dons de voyance.


Sa famille était honorablement connue dans la petite bourgade provençale de Mane, dans le canton de Forcalquier où il naquit en 1601.


D’un père médecin et d’un grand-père chirurgien et consul de Mane, Jacques choisit la prêtrise après ses études, et non la vie monastique malgré sa nomination à la tête de deux prieurés.


Lors de ses études à Paris, il rencontra le cardinal de Richelieu dont il devient le bibliothécaire et l’ami.


Celui-ci le mandata à la recherche des plus anciens et précieux manuscrits, qui le fit voyager à travers les différents continents pour développer la Bibliothèque nationale naissante.


Jacques Gaffarel fut élevé en tant qu’aîné des garçons, sévèrement et dans la discipline.


Dès sa tendre enfance, il avait le goût prononcé pour toutes les choses extraordinaires et pour les curiosités.


Il prenait des notes de tout ce qui sortait des règles naturelles.


À vingt-deux ans, il voulut établir que certaines attaques de prétendus savants n’étaient pas justifiées, avec l’ardeur, mais aussi l’imprudence de la jeunesse.


Il ne ménageait ni ses railleries ni ses invectives.


Il eut quelques adversaires qui ne ménagèrent guère la vivacité de leurs attaques à son encontre.


Il apprit à l’université de Valence l’hébreu, le syrien, l’arabe et le persan, et une connaissance de la langue chaldéenne.


Dans ses études sur l’orient, personne n’avait pénétré plus avant que lui dans les sciences mystérieuses des rabbins et toutes les manières différentes d’expliquer l’écriture dont se servaient les cabalistes.


Il était un des précurseurs des spirites, il pensait que l’humain était composé d’un corps, d’une âme et d’une partie semi-fluide que l’on appellera le corps astral.


Il croyait fermement à l’efficacité des talismans, des amulettes, comme au pouvoir des pierres, dont il préconisait l’usage.


Ses livres soulevèrent d’ardentes polémiques et d’amères critiques, qu’il eut un instant la tentation de déposer sa plume.


Après la déception, il se lança de nouveau dans la mêlée.


Il continua ses études orientales, ses recherches, tout en s’occupant de découvrir les plus rares manuscrits de magies,alchimiques, pour le compte d’Armand du Plessis de Richelieu.


Il continua aussi ses traductions de textes et extraits de rabbins juifs et écrivains arabes.


Le livre qui consacra la réputation de Jacques Gaffarel fut « Curiosités Inouyes sur la sculpture talismanique des Persans, horoscope des patriarches et lecture des estoilles » en 1626.


Le livre fut examiné par une commission spéciale qui se prononça contre l’auteur et le menaça d’excommunication, s’il ne se rétractait pas.


L’affaire eut du retentissement, son livre fut interdit par la Sorbonne.


On le savait protégé par Richelieu, et s’attaquer à lui, c’était attaquer indirectement le tout-puissant ministre.


Puis, après le décès de celui-ci, lui succéda Mazarin, qui fut aussi son protecteur.


Il fut oublié de l’histoire pourtant à laquelle il participa amplement.


Je ne vous en dévoilerai pas plus, laissant le mystère vous montrer le chemin


Vous souhaitant à tous, une excellente lecture.










CHAPITRE 1: LE CRI DU CHAT-HUANT


Les cloches sonnèrent dix-neuf heures dans le petit village de Bedford. La nuit venait de tomber, le ciel était sombre, sans étoiles, tel un trou noir cherchant à vous aspirer pour disparaitre dans le néant.


Un brouillas venu de nulle part commençait par l’envelopper, comme une mouche piégée dans une toile d’araignée, entourée de son fil de soie.


L’humidité l’imprégnait en pénétrant ses os jusqu’à la moelle, son regard vide se perdait sur une pierre tombale, son corps était là, son âme l’avait quitté.


Une larme coula sur son visage de porcelaine, ses longs cheveux couleur de jais tombés sur ses épaules, mouillés par la moiteur du brouillard, ondulaient comme des serpents.


Elle frissonna, rien ne la sortit de sa torpeur.


Un léger vent d’automne se leva et balaya les feuilles qui nappaient la sépulture, sa douceur vint réchauffer l’air, et la brume s’évanouit soudainement, en se retirant sur la mousse qui recouvrait le sol.


Des chênes centenaires s’élevaient et entouraient la tombe.


Cette stèle vieille de plus d’un siècle ou des inscriptions incrustées dans la pierre apparaissaient, érodées par la pluie.


Elle s’approcha de la tombe, s’accroupit et y déposa des fleurs qu’elle avait cueillies dans les massifs bordant le manoir.


Un froissement de feuilles la fit frémir et le hululement d’une chouette au lointain, la ramena dans la réalité.


La jeune fille tourna la tête sur sa gauche, un frisson la parcourut de nouveau. Elle était pétrifiée, paralysée, elle resta plantée en fixant dans la direction où elle avait entendu le bruit. Elle aperçut au loin, une forme sombre, éclairée par la pleine lune, qui apparaissait derrière un nuage chassé par le vent.


Elle fit un pas en arrière, le sang battait dans ses tempes. On distinguait les contours d’une silhouette vêtue de noir. Elle ressemblait à un homme avec une cape et un chapeau de forme, et à la fois, à une créature primitive venue d’une autre ère. Soudain, la silhouette se baissa pour prendre son élan, comme pour fondre sur elle et se transforma en un phénomène indéfinissable qui s’envola dans un bruit assourdissant. La masse passa au-dessus de la jeune fille qui se mit à hurler d’effroi en se laissant tomber de tout son corps sur le côté. Elle se releva en une fraction de seconde et s’échappa en courant à grandes enjambées. Le cri du chat-huant résonna dans la nuit. Le vent prit de la vigueur et les arbres s’agitèrent comme s’ils voulaient s’extirper du sol.


Un chêne centenaire, c’était arraché à l’orée du bois, les racines ressemblaient à de multiples bras. Elle entendit une voix rauque dans l’air l’appeler, un silence de plomb prit le dessus dans cette nuit étrange et angoissante. En contournant l’arbre couché par le vent, elle ralentit sa course, elle songea à quitter le sentier qu’elle empruntait pour faire le reste du parcours en courant à


travers le parc en prenant un raccourci. Elle s’arrêta brusquement, certaine d’avoir entendu un bruissement derrière elle, un craquement...


Elle tendit l’oreille, dans la forêt, les sons ne manquaient pas. J’ai dû rêver... pensa-t-elle.


Elle se remit en marche... une branche craqua de nouveau, et le froissement des feuilles sur lequel on marchait se fit à nouveau entendre. Elle sauta derrière des buissons bordant la roseraie et ne cilla plus, elle regarda autour d’elle. Le bruit de pas se fit plus concis, il s’approchait d’elle.


Le ciel était d’un noir d’encre, la pleine lune avait disparu, elle n’avait aucun plan précis pour fuir. L’allée principale qui menait au manoir était déserte et dans l’obscurité. Toutes les lumières étaient allumées dans l’immense bâtisse, lui donnant un air rassurant.


Les pétales et les fleurs fanées des roses étaient éparpillés sur l’herbe à côté d’elle, elle se piqua les doigts sur les épines et étouffa un petit cri. Il flottait dans l’atmosphère une aigreur et une odeur de soufre qui lui glaça le sang.


Elle se mordit la lèvre en réfléchissant à une solution lui permettant de fuir


Comment puis-je échapper à ce monstre?


Elle savait que sa survie dépendait de la capacité à réfléchir et à agir rapidement. Elle sentait le flux et le reflux du sang dans ses veines. Elle vit des ombres qui sortirent du manoir par la porte principale en empruntant l’étroit sentier qui longeait le bord de la falaise. Il lui sembla entendre son nom, sans réelle certitude.


Me cherche-t-on? pensa-t-elle.


Quand elle perçut très clairement un battement d’ailes, elle comprit que c’était l’être qui la pourchassait, qui venait de s’envoler. La bête avait disparu, et avec elle, cette odeur de soufre. La jeune fille en profita pour courir jusqu’à la bâtisse.


Arrivée sur le perron, elle se retourna en scrutant les alentours ; l’instant avait un air maléfique qui nous fit pénétrer dans un univers magique, dont elle seule avait accès.










CHAPITRE 2: LILITH


Lilith était une jeune fille d’une beauté sans pareil, fille de la noblesse anglaise, élevée par des parents aimants, qui avaient dû s’éloigner d’elle pendant quelques années pour demeurer dans le Nouveau Monde. En leur absence, sa grand-mère avait pris la relève pour son éducation, elle vivait avec elle dans un manoir familial dans le comté de Warwick, entourée de nombreux serviteurs qui ne lui laissaient aucun répit.


Elle ressemblait à une princesse égyptienne, avec de grands yeux couleur lagon qui illuminaient son visage d’une pâleur extrême, ses longs cheveux tombaient jusqu’au bas de ses reins, lisses et soyeux, d’un noir corbeau, ses lèvres pulpeuses d’un rose pêche rehaussaient son teint si clair. Elle se tenait assise devant le miroir de sa coiffeuse à contempler son reflet et de sa main frêle, elle peignait sa magnifique chevelure.


Elle se mit à penser, avec une immense tristesse, à sa mère qui faisait ce geste quotidien tous les soirs de son enfance. Ces moments lui parurent si lointains, qu’elle ressentit un pincement au cœur et ses yeux s’embuèrent. La lumière de la chandelle tamisait la chambre, sa flamme dansait en ombre chinoise au plafond, une odeur d’encens de myrte envahissait la pièce.


Un grand lit en baldaquin meublait la chambre avec un chevet où était posé un bougeoir en argent, de magnifiques tissus chatoyants ornés, le lit et le dessus-de-lit, assorti aux tentures des rideaux qui entouraient les croisées. De splendides vitraux, représentant des anges sur les carreaux des fenêtres, donnaient à cette pièce un air de sainteté.


Une grande armoire se tenait entre les deux fenêtres, majestueuse, en merisier, sculptée de scènes de vénerie ou chasse à courre en relief, cet art cynégétique, particulièrement subtil, soi-disant basé sur le principe de la sélection naturelle.


De nombreux meubles venant de tout pays et de somptueux tapis persans habillés la pièce, des tableaux dépeignant des personnages posant solennellement pour le peintre, recouvraient les murs, certainement des ancêtres et membres de la famille.


Lilith se leva, elle était vêtue d’une magnifique chemise de nuit en soie sauvage brodée couleur lavande. Elle se dirigea dans un coin de la pièce vers un gramophone monté d’un immense cornet en laiton, et posa le manche sur un disque, une douce mélodie s’échappa du cornet et s’envola dans la chambre, elle enivrait Lilith, qui se mit à danser en virevoltant élégamment. Elle suivait cette douce mélodie en se laissant porter par ce rythme langoureux, en sautillant pieds nus sur les somptueux tapis persans.


Lilith se dirigea vers une des fenêtres et l’ouvrit pour admirer le spectacle qui se déroulait devant ses yeux, le coucher du soleil avait des reflets orangés, l’obscurité prenait le pas sur la lumière du jour et tombait de plus en plus tôt.


La nuit dernière remonta à la surface, l’ombre aperçue dans le parc, la veille, ces yeux rouges de forge la fixant sans ciller,


l’hypnotisaient et l’effrayaient encore. Un effluve méphitique lui revint, lors du passage de cet être au-dessus d’elle, une odeur de soufre, les affres de la mort la saisirent.


Qu’avait-elle vu qui lui fasse aussi peur, pourquoi était-elle toujours épouvantée par cette vision, que lui voulait cet être maléfique? Était-ce réel, ou son imagination lui jouait-elle des tours?


Lilith sentait que quelque chose de mystérieux se cachait derrière les murs imposants du manoir. Les lumières qui brillaient au travers des fenêtres semblaient être un appel, une invitation à entrer. Elle prit une grande inspiration et poussa la grande porte en bois.


À l’intérieur, une atmosphère étrange régnait. Les meubles anciens semblaient figés dans le temps, recouverts de poussière et de toiles d’araignée. De sombres tableaux, dérangeants ornaient les murs, dépeignant d’étranges scènes effrayantes. La jeune fille avançait avec précaution, écoutant chaque craquement du plancher, chaque souffle de vent qui s’infilttrait par les fenêtres entrouvertes.


Soudain, elle entendit des murmures provenant d’une pièce voisine. Intriguée, elle s’approcha lentement, essayant de distinguer les mots. Les murmures se transformèrent en voix, en chuchotements qui paraissaient lui parler directement. Lilith eut l’impression que les murs eux-mêmes murmuraient des secrets.


Elle suivit les voix jusqu’à une bibliothèque sombre et poussiéreuse. Les livres étaient alignés sur les étagères, certains en parfait état, d’autres déchirés et défraîchis. Elle prit l’un d’entre eu et l’ouvrit, révélant des pages jaunies remplies d’écritures anciennes et mystérieuses.


Les mots semblaient danser devant ses yeux, formant des phrases qui lui parlaient d’une magie oubliée, de créatures fantastiques. Elle était fascinée et effrayée à la fois.


Alors qu’elle continuait à explorer la bibliothèque, elle tomba sur un grimoire ancien, orné de symboles ésotériques. Lilith sentit une énergie émaner de ce livre, comme si une force mystique l’appelait. Elle le prit entre ses mains tremblantes et commença à le feuilleter.


Les pages du grimoire étaient remplies de sorts et d’incantations, de formules magiques qui semblaient promettre le pouvoir et la connaissance. Elle se demanda si elle devait tenter d’utiliser ces pouvoirs pour se protéger de ce qui la traquait.


Alors qu’elle réfléchissait à cette idée, une voix résonna dans sa tête. « Le pouvoir que tu cherches se trouve en toi, pas dans ces pages », murmura la voix.


Lilith se figea, essayant de comprendre d’où venait cette voix. Elle réalisa que la réponse à ses questions ne se trouvait pas dans la magie, mais dans sa propre force intérieure. Elle devait puiser en elle la confiance et le courage nécessaire pour affronter ses peurs.


La nuit était toujours aussi sombre, mais désormais, une lueur d’espoir brillait dans son cœur.


Lilith avait passé la nuit à se tourner et se retourner dans son lit, tourmentée par les images qui hantaient ses rêves. Elle comprit en ouvrant les yeux que ce qu’elle venait de vivre n’était qu’un rêve!


Le jour venait de se lever, Lilith descendit les escaliers du manoir, les jambes encore tremblantes. Elle trouva sa grand-mère assise dans le petit salon, en train de lire un vieux grimoire. Lilith s’approcha timidement et s’assit à côté d’elle.


— Grand-mère, j’ai quelque chose à te dire, commença-t-elle d’une voix tremblotante.


La vieille femme tourna son regard bienveillant vers sa petite-fille et lui caressa doucement la joue.


— Qu’est-ce qui te tracasse, ma chérie?


Lilith hésita un instant, puis décida de tout lui raconter. Elle parla de l’ombre aperçue dans le parc, ses yeux rouges qui semblaient la fixer, et de l’odeur de soufre qui l’avait envahie. Sa grand-mère écouta attentivement, son visage devenant de plus en plus grave.


— Ma chérie, je craignais que cela se produise, dit-elle d’une voix calme. Il est temps que tu connaisses la vérité sur notre famille.


La grand-mère raconta alors une histoire sombre et mystérieuse, une histoire qui remontait à plusieurs générations. Elle parla d’un ancêtre qui avait fait un pacte avec une entité maléfique, dans le but d’obtenir richesse et pouvoir. Mais ce pacte avait un prix, un prix terrible...


Dans les jours à venir, elle allait découvrir qu’elle avait réveillé les fantômes du passé, et les conséquences terrifiantes et destructrices qui en découleraient.










CHAPITRE 3: INTRUSION AU MANOIR


Un nouveau jour s’annonçait qui allait être riche en émotions et rebondissements. Le chant du coq annonçait les premières lueurs légèrement bleutées de l’aube. Lilith ouvrit les yeux, une fatigue intense la submergea, vidée aussi bien physiquement que moralement. Elle ne parvenait pas à placer des mots sur ce qu’elle avait vu ni à l’expliquer ni remettre ses idées en ordre, qui ne cessait de dériver dans son esprit. Il fallait qu’elle réussisse à les rassembler pour pouvoir en parler. Elle n’avait aucune envie de s’extirper de sa couche, et s’arracha à la chaleur de son lit, non sans regret.


Un bruit et des cris l’avaient sorti de sa torpeur et ce vacarme faisait écho dans tout le manoir. Lilith sauta du lit, enfila ses pantoufles en fourrure et un peignoir en soie assortie à sa chemise de nuit, qu’elle ferma à l’aide de sa ceinture. Elle dévala le grand escalier en marbre pour arriver devant la double porte de la bibliothèque.


Que diable se passait-il pour que sa granny se mette dans un état pareil, elle, si magnanime, elle admonestait sur un ton irascible le personnel? Lilith s’enquit auprès de la gouvernante miss Emily Hopkins pour en savoir davantage, rien n’y fit, elle la regarda d’un air contrit et tourna les talons sans un mot. Lilith respira plusieurs fois à fond, s’arma de courage et finit par entrer dans l’arène.


La bibliothèque était une vaste pièce joliment décorée, à cet instant présent, elle était dévastée. Lamia, la grand-mère de Lilith, compulsait des livres comme si elle cherchait quelque chose, elle ne leva pas la tête à l’apparition de sa petite fille, absorbée parce qu’elle faisait. La bibliothèque était sens dessus dessous, de nombreux ouvrages étaient posés sans soin sur le bureau régence, ou tout avait été chaviré. Un mélange de recueils reliés et d’autres, brochés, jonchaient le sol et avaient été jetés en tas dans toute la salle. Lilith continua d’inspecter les lieux comme si c’était la première fois.


Un fauteuil de style victorien était renversé, des débris de vases cassés, des tableaux gisant au sol, avaient été décrochés du mur. Lilith avait surpris des bribes de conversations en descendant l’escalier, rien de véritablement concret pour comprendre ce qui s’était réellement produit.


— Qui a fait ça?......... Allez-vous me répondre? Ne cessait de ressasser Lady Woodville.


Elle répétait ces mots en boucle en haletant comme si elle avait couru pendant des heures.


— Qui y a-t-il grand-mère? que s’est-il passé ici?


Lady Woodville leva la tête et la fixa d’un œil noir, dénuée d’expression qui la dévisageait, et la mettait mal à l’aise. Voyant que ce n’était que Lilith, elle gratifia d’un large sourire comme pour la rasséréner.


— Je préfère ne rien dire pour le moment, dit-elle d’une voix conspiratrice, c’est encore trop tôt pour avoir des certitudes.


Lilith était secouée et troublée par cet incident, elle qui aimait vraiment les livres. Comment pouvait-on avoir si peu de respect envers eux, pour les avoir jetés à travers la pièce.


Ils vont pouvoir être dépoussiérés... pensa-t-elle.


Sans rien révéler à sa grand-mère, elle garda pour elle ses pensées de peur de la contrarier davantage. Sa mère lui avait appris l’amour des livres.


« C’est de la nourriture pour l’esprit, les livres, c’est le savoir, la connaissance, il faut en prendre soin et les respecter », lui avait-elle si souvent dit.


— Rangez-moi tout ça, et répertoriez ce qui a peut-être été subtilisé, s’écria lady Woodville.


— Quelqu’un est entré cette nuit dans le manoir, pour nous voler grand-mère?


— Qu’est-ce qui te fait penser ça Lilith?....... Il n’y a aucune trace d’effraction!


Lilith ne répliqua pas, son esprit était accaparé par des fantômes du passé, quelque chose la troublée.


— Ce sont probablement des âmes tourmentées, à la recherche de quelque chose, finit-elle par lui répondre.


— Que dis-tu Lilith?....... DES INEPTIES!!!!... hurla-t-elle. Ses mots étaient incisifs, son visage s’était empourpré de colère.


Qu’avaient à voir les propos de sa petite fille avec ce qui s’était passé dans la nuit?


À ses paroles, elle la fusilla du regard en tendant un doigt en direction de la porte, et rajouta sur un ton sarcastique :


— Retourne te coucher, il est encore tôt!


Les serviteurs s’affairèrent autour d’elle pour ranger tout ce qui avait été mis en désordre.


Lilith était abasourdie et contrariée d’entendre sa grand-mère lui parler sur ce ton. Elle ne s’attendait pas à une telle réaction de sa part. Elle prit une profonde inspiration pour entamer une conversation, quand elle comprit soudain que ce n’était pas le bon moment.


Elle remonta les escaliers quatre à quatre, traversa le couloir pour rejoindre sa chambre et décida de se préparer pour le petit déjeuner.


La journée commença avec éclats...


La salle à manger était inondée de la lumière dorée du soleil matinal, filtrant à travers les rideaux en soie brodés. Les domestiques s’affairaient en silence, dressant la table avec une précision et une attention méticuleuse, alignant les couverts en argent et disposant les porcelaines fines sur la nappe en lin immaculé.


L’air était empreint d’un mélange d’arômes : le pain frais, le café fort et les fleurs du jardin, apportant une note de légèreté et de fraîcheur.


Lilith prit place à la table, face au siège vide de sa grand-mère. Malgré la beauté du matin, une ombre planait sur la demeure, le mystère de la bibliothèque rendait l’atmosphère lourde.


Peu après, lady Woodville fit son entrée, ses traits étaient tirés, mais elle arborait un sourire forcé, tentant de dissiper la tension. Lilith voulut aborder les événements de la bibliothèque, mais le regard prévenant de sa grand-mère la dissuada. Le petit déjeuner se déroula dans un échange de banalités, chaque mot prononcé semblait chargé d’un non-dit.


Après le petit déjeuner, Lilith se rendit à la bibliothèque, silencieuse et remise en ordre, les livres et les objets avaient retrouvé leur place. Elle examina chaque recoin, espérant trouver un indice. Son intuition lui disait que la réponse se cachait quelque part entre ces murs chargés d’histoire et de secrets.


Alors qu’elle déplaçait doucement un livre sur une étagère supérieure, un bout de papier glissa et tomba à ses pieds. C’était un morceau déchiré d’une lettre ancienne, l’écriture presque effacée par le temps. Les mots étaient difficiles à déchiffrer, mais mentionnaient une cachette secrète dans le manoir.


L’excitation et la curiosité envahirent Lilith. Était-ce la raison du désarroi de sa grand-mère? Une cachette secrète dans leur propre demeure, un secret de famille enfoui depuis des générations? Elle se promit de découvrir la vérité.










CHAPITRE 4: LE RÉVEIL DU MAÎTRE


À la surface apparurent un grondement sourd et une légère secousse presque imperceptible à l’humain, qui provoquèrent l’éboulement de la paroi dans laquelle avait été emmuré le maître, une décennie auparavant.


Il avait dû entrer dans une longue léthargie qui par chance n’avait pas duré des siècles.


Il avait perdu de la vigueur et c’était desséché comme une momie. Il devait reprendre force et énergie, s’alimenter des innocents pour se régénérer, se gorger du sang des vivants. Il ne pouvait se mouvoir avec l’agilité d’antan, il était resté trop d’années sans denrées.


Le dos voûté en boitillant, le maître dégagea les pierres éboulées du mur avec ses mains décharnées, paroi qui lui avait bloqué l’accès avec l’extérieur pendant toutes ces années. Il se faufila avec difficulté dans le labyrinthe de galeries à la recherche de quelques nourritures. Les pauvres rats qu’il croisa n’eurent pas la chance de lui échapper. Alors que le soleil disparaissait de l’autre côté de la terre, laissant place à l’obscurité, le maître des ténèbres commençait à se régénérer avec ce qui lui tombait sous la main.


Il arriva devant une lourde porte rouillée qui céda sous la pression de la force qu’il avait recouverte. Il retrouva son acuité et sa vision nocturne développée. Il disposait dès à présent d’un buffet d’humains à volonté et il comptait en profiter pleinement, peu importe le nombre de cadavres qu’il laisserait derrière lui. Il allait étancher sa soif, plus personne ne pourrait se mettre en travers de sa route désormais, l’ère des vampires était revenue et il s’évanouit dans la nuit tel un spectre.


À peine eut-il franchi le seuil que l’air frais de la nuit vint caresser son visage desséché, un avant-goût de liberté après une décennie d’enfermement. La lune, pleine et éclatante, baignait la ville endormie dans une lumière argentée, transformant chaque rue, chaque ruelle en un terrain de chasse idéal pour le maître assoiffé de sang. Il ne lui fallut pas longtemps pour repérer sa première proie, une jeune femme égarée, elle ne remarqua pas le danger qui rôdait dans l’ombre. Avec sa vélocité retrouvée, le vampire se jeta sur elle, ses crocs s’enfonçant dans la chair tendre de sa victime qui ne put qu’émettre un faible gémissement avant de s’effondrer, vidé de son essence.


Alors que la nuit avançait, le maître des ténèbres reprenait des forces. Chaque goutte de sang lui donnait une part de puissance d’autan, ravivant ses sens et affûtant son esprit. Il se déplaçait avec une aisance croissante, ses pas ne laissant aucune trace, son passage seulement marqué par les corps pâles et sans vie de ceux qui avaient croisé son chemin.


La nouvelle s’étendit rapidement dans la ville, d’abord comme des murmures incrédules, puis en cris de panique. Les gens commençaient à éviter les ruelles sombres, les bois et à sortir dès la tombée du jour.


Pendant ce temps, loin de la terreur qui s’emparait du village, dans les profondeurs oubliées d’une ancienne crypte, d’autres yeux s’ouvraient, d’autres créatures de la nuit qui avaient attendu dans l’ombre, leur propre heure de résurgence.


La lutte pour la survie ne faisait que commencer, une lutte ou la lumière du jour semblait être le seul refuge contre les horreurs qui régnaient sans partage sous le manteau de la nuit.










CHAPITRE 5: LE MANOIR WOODVILLE


Construit au sommet d’une falaise surplombant l’océan, le manoir Woodville était une majestueuse demeure imposante, d’un autre temps, de style Élisabéthaine, avec une vue panoramique et magnifique.


Au sud, le manoir dominait la mer, avec un accès par un chemin qui descendait le long de l’escarpement à une plage de sable fin en contrebas, qui amenait au pied d’un roc qui abritait l’ancien phare.


Au nord, à l’orée d’un gigantesque parc entourant le manoir, un bois composé de chênes séculaires, de bouleaux, de sapins, de hêtres, et trois gros spécimens de Castenea sativa ou plus communément appelés châtaigniers se dressaient fièrement menant à la forêt maudite à l’est de la propriété.


À l’ouest, de verdoyantes clairières et un étrange étang longé de saules pleureurs, nommés « L’étang du diable », recouverts par endroit de nénuphars et bordés de quelques jacinthes d’eau.


Il était parfois clair ou sombre en raison du limon ferreux déposé dans le fond et qui remontait à la surface, faisant apparaître une traînée huileuse selon la saison.


Les eaux étaient peu profondes, au fond un tapis de vase formé par les feuilles des arbres aux abords, lieu de prédilection d’une faune venant pondre dans le substrat des sédiments.


L’étang était une zone de jeu de divers poissons, sandres, truites, carpes et quelques goujons carnivores d’imposantes tailles, avoisinant le mètre, à l’affût de quelques batraciens à se mettre sous la dent. Des ragondins nichés dans les roseaux sortaient pour leur bain matinal sans se soucier de quelques prédateurs à l’affût d’un repas quelque peu frugal. Des aigrettes blanches, perchées en haut des cimes, toisaient leurs éventuelles proies.


Quelques canards colverts, suivis, dans leurs sillons, par leur progéniture, glissaient sur la surface de l’eau.


Tout ce biotope cohabitait dans cet environnement.


Dans le ciel d’un bleu azur, le déplacement de grues cendrées en forme d’escadron venant d’Europe du Nord, volant en direction des pays chauds pour passer l’hiver.


De magnifiques candélabres à pétrole jalonnaient l’allée principale menant au manoir. Ils partaient du colossal portail en fer forgé orné de serpents, d’autres parsemaient le parc pour un éclairage optimal dès la tombée de la nuit.


C’était l’automne et il faisait frais, les feuilles étaient en feu dans les arbres. Un doux parfum d’eucalyptus flottait dans l’air. Géraniums et bégonias égayaient les fenêtres et les massifs autour du manoir en compagnie de camélias et lilas de différents coloris.


C’est ici que les nuances étaient nées, dans ce fastueux endroit, tel un panel composé d’un dégradé de couleurs chaudes. Du jaune citron au rouge flamboyant en passant par l’oranger, avec quelques touches de vert sauge, prélevées d’une palette et posées sur une toile par un peintre. C’était une œuvre d’art incomparable. Ce paysage harmonieux illuminé par le soleil semblait idyllique.


Il suffisait de franchir le seuil de ce manoir pour savoir ce qu’il incarnait, noblesse, richesse et une pointe de mystère.


Des rumeurs se propageaient sur ce lieu depuis toujours, certains villageois déclaraient à qui voulait l’entendre qu’il y demeurait des êtres maléfiques.


Une légende parlait de sorcellerie et d’activités paranormales mentionnant que le manoir aurait été construit sur une porte donnant sur l’au-delà.


Les habitants des environs évitaient de s’approcher du manoir Woodville une fois la nuit tombée. Les histoires de bruits étranges, de lumières vacillantes et de silhouettes fantomatiques hantaient les esprits des villageois, renforçant la réputation sinistre de cette demeure, renforçant ainsi la légende qui entourait le manoir.


Mais au-delà de ces récits lugubres, le manoir était également connu pour sa beauté architecturale et son charme intemporel. Le manoir dégageait une aura majestueuse et envoûtante qui fascinait les curieux.


Lieu emblématique, où le passé et le surnaturel se mêlent pour créer une atmosphère unique.










CHAPITRE 6: L’ÊTRE DE LA NUIT


Il ne consentait à sortir de son antre qu’à la tombée de la nuit, lorsque le cercle solaire était couché. Le clair de lune dessinait le contour du paysage.


Ce panorama était gris sombre, ou l’humidité remontait du sol dégageant des effluves de champignons, d’herbes et de bois mouillés.


Les odeurs n’étaient pas les mêmes que celles de la journée, des senteurs plutôt chaudes et fleuries.


Il avait l’illusion d’être solitaire dans ce monde obscur où les animaux nocturnes faisaient leur apparition, les seuls qu’il pouvait croiser.


Il se retranchait dans les cimetières, les endroits les moins peuplés, dormant dans les caveaux ou des grottes lors de ses cheminements en dehors des villes, terré telle une chauve-souris.


Dès que le soleil se levait, il renonçait à ses excursions. Il était soucieux de regagner au plus vite sa crypte, s’étant acquitté de nourriture pour sa survie et lui permettant de tenir jusqu’à la tombée de la nuitée suivante.


Cette crypte était son lieu de vie, jour après jour, dans l’obscurité la plus complète, dans une quiétude infinie... Un silence de mort.


Ce qu’il était... Un mort-vivant, dans les limbes d’une nuit éternelle. La solitude le mortifiait, il ne pouvait se considérer comme une créature de Dieu, qui l’avait rejeté et maudit. Il était transporté par la haine et un dégoût de lui-même. S’il paraissait humain physiquement, ce n’était qu’un leurre. Il n’obéissait plus à aucune loi, à aucun code moral, avec une absence totale de compassion. Il était devenu néfaste, dangereux, voire fatal.


Plus personne ne pouvait le ramener à la raison, il n’avait plus aucune lucidité, son regard était terrifiant, primitif, il avait perdu toute empathie.


Il ne percevait plus les battements de son cœur, ceux de ses victimes, l’odeur du plasma l’animait, c’était pour lui un instant merveilleux, son corps tremblait d’exaltation. Une sensation extraordinaire l’envahissait lorsqu’il s’abreuvait de ce nectar divin, le sang des innocents.


Alors les douleurs et la paralysie de ses membres disparaissaient, ils retrouvaient la souplesse et la force dont son enveloppe charnelle avait besoin pour éviter une putréfaction suivie d’une mort certaine.


Il était plongé dans un sommeil profond de trépassé, que son esprit fut parcouru de bribes de rêves, ou une sublime créature faisait son apparition devant lui.


Elle était gracile et élancée, ses yeux étaient d’un bleu turquoise, grands, et légèrement en amande, une bouche pulpeuse et un visage divin d’un teint de porcelaine.


Une exhalaison de sang sucré parvenait jusqu’à lui, l’émergeant de sa torpeur.


Quand il sortit du caveau, la nuit était tombée, les ténèbres envahissaient l’endroit, les cloches du village retentissaient au loin, il n’était plus qu’une ombre errant dans l’obscurité. Une brume s’était levée, elle suivait ses pas et l’enveloppait comme pour le dissimuler. Un léger souffle d’automne dispersait dans l’atmosphère son effluve de soufre.


C’était par l’odorat plus que par la vue qu’il arrivait à déceler une présence. Et c’est là, au détour d’un chemin, qu’il la vit, se tenant statique devant une tombe qui venait d’être fleurie.


Il sentit un effluve d’onguent, ramené jusqu’à lui par le vent, provenant de sa magnifique chevelure couleur de jais.


Il faisait partie des êtres pour qui la maîtrise du silence n’avait plus de secrets, en marchant sur des feuilles, un froissement se fit entendre. Il s’immobilisa brusquement, la splendeur qui se tenait devant lui tourna la tête dans sa direction... Il était découvert!


Ses yeux étaient humides, elle pleurait...


Au fil des siècles, il n’avait vu un aussi beau visage. Le hululement d’une chouette raisonnait dans le lointain.


Dès qu’elle aperçut la silhouette, la jeune fille recula d’un pas, en le fixant intensément. Il lui adressa un salut révérencieux, elle semblait paralysée.


Dans une autre vie, avant sa transformation, il avait été un jeune homme de l’aristocratie vénitienne. La Venise du treizième siècle, la période et la ville où il naquit. Venise était, à cette époque, la plus grande ville d’Europe. Elle contrôlait les transactions commerciales avec l’orient, maîtrisait l’échange de la soie,


des épices, celui du sel qui était l’équivalent de l’or. La noblesse vénitienne était de loin la plus riche du monde.


Il était vêtu d’une chemise en soie brodée de fils d’or, d’une houppelande et d’un haut de forme.


C’était un jeune homme charmant, aux cheveux longs, légèrement bouclés, blonds comme les blés, avec une allure nobiliaire, séduisant, mesurant une toise, il dégageait de sa personne quelque chose de mystérieux, d’envoûtant.


Elle le regarda avancer dans sa direction, sans bouger, tétanisé, sans crier, aucun son ne sortait de sa gorge, elle se laissa choir au sol.


Lorsqu’il comprit qu’elle allait chuter, il se précipita pour la retenir, soudain la vérité lui apparut : elle avait peur de lui, ce qui lui provoqua un choc. Comment pouvait-il terrifier cet être hors du commun, à cette pensée, il s’envola et disparut. Il l’entendit hurler d’effroi...


Le vent s’était levé, amenant avec lui les paroles que cet être avait prononcées en désespoir, qui se perdirent dans le silence.


« N’aie crainte ma beauté, je n’ai nulle mauvaise intention envers toi »


Pris de remords, il retourna sur les lieux, elle avait disparu. Il s’engagea sur le chemin en direction de la bâtisse et passa devant la roseraie, les fleurs exhalaient leurs senteurs qui déferlaient dans l’air, transportées par le vent et se mêlant à d’autres parfums.


Il s’envola et se riva à la cime d’un chêne pour observer les alentours, quand il aperçut la jeune fille sortir de derrière un buisson et courir à grandes enjambées jusqu’au manoir. Elle s’arrêta sur le perron, tourna la tête, balayant du regard les environs, et se mit à fixer un point. Le voyait-elle?


Pendant un instant, elle resta songeuse, il essaya de pénétrer ses pensées, sans succès, puis elle entra dans la bâtisse et disparut.


Il voulait à cet instant qu’elle soit la princesse de son royaume, d’une nature voluptueuse, sauvage et primitive.


Comment avait-il pu devenir cet être de la nuit?


Il descendit de son point de vue dans le crépuscule. L’immobilité, l’immensité et la froideur de ce manoir émergeaient devant lui.


Les candélabres se mirent à bourdonner, et la lumière jaune apparut, éclairant faiblement l’allée et une partie du parc. Il s’éloigna pour ne pas être vu.


Soudain, dans le bleu-noir de la nuit, au milieu des formes obscures des arbres, deux grands yeux jaune orangé venus de nulle part s’approchèrent de lui. Il entraperçut devant lui un animal ressemblant à un loup. Il faisait des bonds de gauche à droite, furieux, montrant les crocs dans un grognement, le prévenant de ne pas avancer. Il comprit que cet animal ne le laisserait pas aller plus avant.


Il changea de direction et se dirigea vers le cimetière pour poursuivre son errance dans la tiédeur de cette nuit d’automne. Il déambula entre les tombes, observant les noms gravés sur les pierres, se remémorant les vies qui s’étaient éteintes ici.


Le vent soufflait doucement, faisant frissonner les feuilles mortes qui jonchaient le sol. Il ressentait une étrange connexion avec cet endroit, comme si les âmes des défunts l’appelaient à les rejoindre dans l’éternité.


Au loin, il aperçut une silhouette solitaire, se tenant près d’une tombe. Intrigué, il s’approcha discrètement pour l’observer. C’était une femme, vêtue d’une longue robe noire. Ses cheveux sombres tombaient en cascade sur ses épaules, contrastant avec la pâleur de sa peau. Elle semblait perdue dans ses pensées, son regard fixé sur la pierre tombale. Elle avait une ressemblance frappante avec la jeune fille rencontrée quelques heures plus tôt, mais plus âgée. Était-elle un membre de sa famille?


Sans bruit, il se glissa derrière elle, curieux de connaître l’histoire qui la liait à cet endroit. Mais avant qu’il ne puisse prononcer un mot, elle se retourna brusquement, surprise par sa présence. Leurs regards se croisèrent, et il fut frappé par la tristesse profonde qui émanait des yeux de la femme.


— Qui êtes-vous? demanda-t-elle d’une voix douce.


Il ne pouvait lui mentir, il devait lui révéler sa véritable nature. Lentement, il retira les gants qui dissimulaient ses mains pâles et dévoila ses crocs pointus. La femme recula instinctivement, mais il put voir la lueur de curiosité et d’intérêt dans ses yeux.


— Je suis un être de la nuit, maudit à errer dans les ténèbres éternelles, répondit-il d’une voix grave.


Elle ne semblait pas effrayée, mais plutôt intriguée par sa présence. Elle s’approcha progressivement de lui, sans crainte apparente.


— Et que cherchez-vous ici, dans ce cimetière?


— Je cherche la rédemption, une lueur d’espoir dans cette existence maudite, murmura-t-il, les yeux emplis de tristesse.


La femme posa sa main délicatement sur son visage, caressant sa joue froide. Il sentit un frisson le parcourir, un sentiment qu’il n’avait pas ressenti depuis des siècles.


— Vous trouverez la rédemption en aidant ceux qui sont encore en vie, et surtout, renoncez à vous nourrir de leur sang, dit-elle d’une voix apaisante.


Il était étonné par ses paroles, par la compassion qu’elle semblait lui offrir. Peut-être qu’il y avait encore un espoir pour lui, une chance de retrouver une part d’humanité dans cette nuit éternelle.


— Je ne peux pas changer ce que je suis, mais peut-être que je peux utiliser mes pouvoirs pour le bien, murmura-t-il, à la fois déterminé et incertain.


La femme sourit doucement, et dans son regard, il pouvait voir une étincelle d’espoir. Un craquement se fit entendre, l’être se retourna vers le bruit, mais rien. Quand il se retourna vers la femme, elle avait disparu, qui était-elle?


Une lueur d’espoir brillait, illuminant les ténèbres de son âme tourmentée.










CHAPITRE 7: LA VICTIME


Quand il sortit de son antre, la nuit était tombée. Il devait partir en chasse, tout son corps se contorsionnait de douleurs, la faim le titillait. La nourriture se faisait de plus en plus rare sur le domaine, il devait s’aventurer toujours plus loin pour chercher une pitance.


Il décida d’aller jusqu’au village de Bedford, il errait déjà depuis plus d’une heure, quand tapis dans une ruelle sombre, il aperçut la silhouette d’une jeune femme qui semblait apeurée, regardant de droite à gauche et se retournant plusieurs fois sur elle-même comme si elle était effrayée par quelque chose.
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